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Nal, je te dis bonjour.


Vous savez tous comme moi qu’en ce moment, entre Free et Google, ce n’est pas de l’entente cordiale. La plainte la plus récurrente concerne YouTube qui charge à la vitesse d’un escargot rhumatisant asthmatique unijambiste avec handicap. Mais bon, c’est pas très grave, car regarder des lol cats ne m’intéressait pas.


Mais depuis mon réveil ce matin aux aurores (12 h 47), là, c’est quasiment toute l’infra Google qui est aux fraises. Se plaindre ne fera pas avancer les choses, mais je constate dans la douleur que Google est tout de même incroyablement présent sur Internet (ou le Web, enfin, c’est pareil quoi :)). Le jour ou Google tousse, c’est Internet qui s’enrhume.


Le premier problème concerne la (ma) dépendance à Google. C’est mon point d’entrée pour à peu près tout. D’abord, lorsque je fais une recherche, et ensuite lorsque l’auto‐complètement se met en place.

De plus, la boîte e‐mail est HS. Je veux lire mes blogs favoris (la moitié en Blogspot), bam. Je devais aussi récupérer des fichiers sur Google Docs, c’est tellement mort archi mort que Romero pense l’utiliser pour son prochain film.

Le second problème, bah c’est le reste du Web, qu’on pourrait croire complètement disjoint de Google. Ça n’est pas le cas. Je vais sur un site qui n’a a priori rien à voir (des news techs), paf, bloqué comme un périphérique le vendredi soir. La raison ? La page est farcie de JavaScript googlesque comme Analytics, etc.

Même un site comme LinuxFr.org a un lien vers Google+ en haut de page (mais, comme c’est un hyperlien, ça ne ralentit pas, ouf !).


Tout ceci pour dire que le Google qui ne fait « no evil » est quand même diablement incontournable. :(

Je vais mettre en place un serveur mandataire qui va rediriger tous les google.com & assimilés (et y’en a une tripotée de domaines :/) vers 127.0.0.1, pour au moins ne pas avoir des latences de malade. Ou alors « proxyfier » tout ça dans un VPN, au moins que ça circule.


On dit toujours : « Bah, si ça me plaît pas, je me casse ! » ; là, l’emprise de Google est telle, qu’il me paraît difficile de s’en passer…
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